
L'AVENIR DE RQUBAJX-TOURCOING 

Hubert, LA ta* Cartier ArtbeoilM est pair 
s o i t i e pour complicité. 

Le tribunal condamne : Ferdinand Saude-
mond, à 1 moli d« correction. Dotal Henri est 
remis à ses parenta. Quand k la femme Carile 
Arthémlse elle est acquittée* 

Dabrabaodier Joa-ph ,3mois pour vol. Louis 
Leruahleu, l mois pour expulsion. 

Delvai Adolphe. 10 jours de prison et 300 fr. 
d'amende ponr outrages et rébellion. 

Weiaeorw l iane , pourvoi, 3 mois. 
H* COURANT. 

COUR D'ASSISES DU RORD 
Voici le rôle des affaires qui seront sou 

mises au jury, pendent la session d'as-
aises qui t'ouvrira à Douai, lundi prochain 
20 mai, aoui la présidence deM.Mau 
llastre. 

Lundi W mal. — Ministère public : M. Digal-
lier, substitut. — Attentat a la i.udeur : Jnks 
D^i*(0 téuiains). DAfen-eur, H' Vagnair.—Ten­
tative de vol qualifié: Eugène Lecocq et Jeao-
Hapti^te Cathelain (5 témoins). Défenseurs, M- ' 

en iace ae ra porte du jardin, bien en vue , is 
vieillard le mit en joué et lui envoya tonte la 
charge de son arme dans la tête 

La victime est tombas comme une masse sans 

LESPRIT DES AUTRES 

Une de nos meilleures fourchette» disait 
a'uo ton sentencieux: 

— Ne comparez Jamais le canard & 
J nomme, c'est tout le contraire. Toutes 
les fois qu'un canard fait du mal... c'est 
qu'il était bon 1 

Cours d'éloquence. 
Messieurs, retenez bien ceci, quelle que 

soit rotre érudition, quel que soit voire 
talent, il n'y a qu'un moyen d'empêcher 
I auditoire de ronfler, servez lui des phra­
ses ronflantes 1 

BRÛLE MAISON. 

tin (7 témoins). Défenseur, H Vagnair.• 
Vol et abus de confiance qualifiés et complicité 
Mailmllion Petit. Pierre Chklelet r' 
EthuiL *J témoms). Défenseurs: M' 

me), subst tut . -Attentat i la pudei 

avocat K"uéral. — Attentats à la pudeur : Léon 
Druart (Î3 témoin'') ; déf., M- Hattj — Vol qua­
lifié ; François Leoglel (8 témoin») ; déf. M- Rlé 

Vendredi U. — Ministère pnblic : M. de Savi-
gnon , avocat géléral. TeDtative d'a^sas-inat 
* " -' : Lucien Verva (7 t émoins ] ; déf., M X. — 

rieuld. — Attentat i la pudeur : Juvénal La 
marche (l témoins) ; déf., M X. 

Une seule affaire aéra jugée par contu­
mace et sans l'assistance du jury, le lundi 
27 mai, une affaire de faux et usage de 
fau2 concernant le nommé Leopold 
VaelpUt. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Gazette des Théâtres 

Alfred Blau et Louis de ûranimont, 
musique de Massenet. 
Bsclarmeade es t la fille de l'empereur Phor-
'" qui règno k Byzance, et vient d'abd. 

* f»veur. Jusqu'à rage <*• » -•** • - -

tournoi auquel 

B la princesse e-t femme, et aime un chi 
, naguère entrevn, Roland, comte , le Hloi: 
)et magicienne a ins i , son père lui aym 

révélé les secrets qui soumettent les esprits d 

xagique, la baiser des divines fiançai II os. Un 

acher à propos ra.ï.'om 
qui doit rester secrète. 

Par la puissance de la magicienne, Roland 
mt Blois assiégé. La. un 
codiftiasion le secret qu'il 

d'Arrtc, a interjeté appel dujugemeot i 
burin! correotionnel de Dosai. 

Ce jugement vient d'être confirmé. 

Une digestion mauvaise ou imparfaite 
amène les acidités, le brûlant, les envies 
de vomir, les renvois désagréables, la 
mauvaise baleine : prenez pendant quel-

Sues jours, le soir en voue couchant, une 
ose de Pilules Lucas rafraîchissantes , 

laxatives et dépuratives. 
Les Pilules Lucas débarrassent les 

intestins avec plus d'efficacité qu'aucun 
autre purgatif. Elles ne causent ni coli-
4jues ni dérangements. — 1 fr. la boite. 

D«pot k Lille : Pharmacie du dor' 

i Puébla. — A ' 
Vanneufville 

Sabln-Boiilét. - A Fresnes : M. Ber __ 
Maubeuge : M. Huart. - A Boulogne-sur-Mer 
D o t e r l r e . - * U : 

ia Cour. - / 
pharmacies. 

L Hondttchootfl : De "il, 

i a lTB DIVERS 
Va rrlmm p»ur «aie f»UUaaté«rl« 

Hier matin, un crime singulier révolutionnait 
le petit village de La Porèt-le-Roi, pris de 

Quatre'jeunes g«ns de la localité eurent l'idée 
déranger * ~ ' 

illard de 70 a Ilouable, joornali 
Prenant l'affain. _ 

TJt de* observations sévères 
q ai n'e » continuèrent pas moi 

A- beu t do patience, Kouable 

part, ce dernier 

tira i'up a l'ai 

\ 

1 

l eut . * » r j » l . crlat-il d'un air menai-an. 
D é n i de» ,->erturb»learB,.«Ife«4B, a'empresas-

"!*.^B2TJ - I . B l-.uvet «t André Bourdeloup. 
« • T u t niup'ro<.'«™e •>• ' • " • ' " "' «>-••••"-•• 

bâton et f l t t o i » D M , ' " I D e V , . . i—.. „ - . , 
Attiré par le .bruit. Rouab' 

dft 

par la fenrtr 

devait 0 _._ 
monde vient cherch< 
devait garder. Da sorte que , lorsque Esclar-

loigne aprèa un douiouroux adieu. 
tournoi ont venu. L'empereur, 
une à sa fille, toujours ildèle 
lon-aimé, 'le *e montrer au vi 

qaear qui doit être son époux et seigneur, 
nsiàre baissée.Elle t 

t Roland qui, — &j 
i magique incoDnui 

la combat, où il 

ers ne sentent pas le 
is transporte très poi 

tiquemeotau p i y s du Merveilleux, devaitservi 
'* vive imagination d'un compositeur, et il 

pire & M. Massenet une oeuvre de la plu 
rds, trinité ti 
«ertnn: du tt 

nblé'd. Il dit, en un .aajestueux récit 
jeu» «si sa volonté souveraine, «t les portes 
or s'ouvrent, pour laisser apparaître, derrière 

riunge des encensoirs, la « divine Esclar-
ionde a , qu'une plirasu tendre, se gl issant 

dans l'orchestre , nous a déjà annoncée Or 
cliesln-, chœur, orgue débordeut alors en un 

pot lôose, au-

le mystère'du tabernacle fermé aux yeux des 

l i t ; quelle douceur dan» ce 

i penséel Après un duo tout gracieux avec sa 
' de cel.c-ci, Ené»s, ra-

belle allure chevale-

Parséis, le fmicé de c 

lient il t t Roland ; une sorte 

1er. Ce réeit a décidé Ësclarmonde à évoquer 
les esprits peur revoir son héros; ce motif de 
•'évocation qui apparaîtra encore, quand la si­
tuation le commandera, est une trouvaille. 

La page symphonique qui soit eBt une raer-
relua d'invention et de sonorité. C'est Astarlé 

qu Ësclarmonde a appelée S son aide, et l'astre 
nocturnn, complice de son amour, reflète ' 

ouffle harm 
onorite légère c 
i danse deaespi 

i héros. Une chasse passe, e 

dans l'Ile enchantée, où passe If 
orneux d'un délicat scherzo, d'uni 

u d'un sylphe : c'esl 

resser et se fondre. 
Une phr'ast, langoureuse d'abord, et bientôt 
ardemment passionnée, couronna cette page 
inspirée par un des plus beaux cris de tendresse 
«moureuee qui aient été proférés en musique. 
Tombes du ciel, roses épanouies, enlaces-voua, 

lianes discrètes, pour cacher de tels amants an: 
orofanes rugnrda I Mais tandis que votre voil 
couvrira de ses plia discrets leur nuit nupt<at< 

pparaltra, par une magie de r 
a l'orctieatre, où va se t 

adieux, et leur 

Cet acte suffirait amplement k la réfutation 
d'an maître, si celle de M. Masaonet était a 
lalre. 

Dans Tarte suivant (le S<ège de Blols), qui 
contraste énergtquement 

i a déchaîné le tumul 
. . - feraent un moment la „ _.. 
et le? « répons • monotone* des femmes. Tout 
le final de ce tableau eBt majestueusement déve­
loppé, en grandes lignes puissantes. 

Au tableau suivant, il fsut citer le duo de Ro­
land et de l'évoque et laaoèneterritile de l'exor-
ciBine, avant d'arriver aux déchirants adieux 
d'Ksclarmonde dans uo « cantabile » émouvant-

L* trio du dernier acte, entre Phorcas, Enéas, 
t Parséis t très dramatique 
n quatuor d'un empoignant effet quand parait 

' M y 
'lie et Roland, plus d'une touchante msplratior. 

•traînante de passion sur ui 

Mlles Sibyl Bundemun et Nardi et par MM. Qi-

contrôle. 

Foire de Boubaix 

) fms, première reprêsenta-

M&NAGBK1E SALVA. 

MONTAGNKS R*JSSES. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. 

ecuyère des Cirques de Paris, 
direotion de Mlle Pany Lehmann, 

iiz, Mlle Fanny 

bru gymnasiarque, creatuur d 
me-Ol 

Les Rois du Tapis. — Nombreux intflrmèd< 
comiques p»r 14 clowns. — Excellent orchestre 
sous la. direction de M. Raviiza. 

Prix des places: Fauteuil- et logée, 3 fr. ; 
pourtour, t fr.; premières galeries, t fr. «5; 
peuxièmes galerie, 60 c. 

THEATRE DES NATIONS. 
Casli. - i u , m e » a e Succès! M. 
Palais d»t;ristal de Londres, c 

s. le ventriloque le plus 
le plus amusant de 1 èpoqu 

par lee Fon 
de Paris et 
du Cbatelet.de Paris 

plendide apothéuo 

Grand succès. — Thèitre des perroquets i 

Louis Uenck, la 

MENAGERIE LORRAINE composée d'une jolie 
collectiou d'animaux venant des cinq parties i u 
monde. 

Serpents de toutes races, boa, pithon, cobra, 
seba, arlequin et grand serptnt devin, 11 m. de 
longueur. 

races, chat-tigre, OU-HC-
le la Havane, ours noir 

: Vautour de* Cordillères, duo du 

t été les hâtes les plus redouta-

amis du publia t 
Deux dompteurs hors ligne assistent A chaque 

représentation. 
Miss Zelia, la sympsthiquo et charmant6 

compagnée de l'intrépide dompteur Giaco* 
etti.daa Folies-Bergères, de l'Eden-Tbéàtre, 
i Cirque d'Eté et du Palais de Cristal, lequel 

enflammés et réunion de i 
luttes et combat du d 

Portos, Saida, Sartha, Romulus, 1 

Deux représentations. - U première I 3 h. , 
la seconde à 8 h 
m» ï , l ? , , 1 P 1 »«s:Premièr-e t fr.; secondes, 
w e . ; troisièmes, 30 o. 

En face les Montagne* russes. - Grands at­
traction I Les actionnaires do MUSEUM du 
boulevard st Martin. Parie, ayant agrée S la 
aemande de nombreuses personnes appartenant 
an monde médical, ont !* -"*-"• -i'i = *«•••»•»•• •• 

"^raiion as ta uapitaie. 
i Muséum on peut étudier l'aoatomte. 

Le Muséum est visible tous les tours, de 10 
heures du matin à 11 heures du soir* 

LA GUERRB1... 
la guerre la plus meurtrière pour les nommée 
t celle que leu fait I • maladie ! ELU pénètre 

dans l'organisme, elle corrompt le sang, at aile 
fait sourdement sas ravagea aana que l'on soup-

Quasd elle ae laisse «paroe-

cien, i 

m » £ u r J * Première foi» aj cette ville, GRAND-
THEATRE D'ATTRACTIONS, direction : Henri 
™î î : - Alhlètes. acrobates, gymnasiarquee, 
équilibristes, trapézistes st disloqués. - Le cè-
ébre Hommi-Gaaon. qui a obtenu de grands et 
légitimes succès dans toutes les principales 
villes de l'Europe. — Tons les soirs, change­
ment de spectacle. — Prix des places : Stalles, 
w ses t.; 1res. 30 cent.; xmos, 80 cent- — Les en­
fants secompagnés de leurs parents ne paieront 

t*n 
tCherbe$, c 

Boulevard Oamb à côte du Théâtre Casti. 
• . •M<WM,M pius grand succès de l'Aquarium 

de Londres, dos F o i e s Bergères de Paris et du 
Cristal Pake* d'Amaterdam. — Séance toute. 
les demi-heurea. — Prix des places affiché at 

BTVrGTVIL DE ROUBAIX 

de France. — Antoinette Delcnurt, 
ia. fOtennerie. - Marie Defnttre, rue du 

, 18. - Paul Laaœuille, run de Lille, 818. 
• Mathilde «euscart, chemin de U Mackellerio. 

— Margnente Leelereq, 
Herlhe branquart, Franklin, IU 

io, 5. — valentine Deibeoq, 
I. — Germaine Desmet, 

KTAT-CUVIL D E TOURCOING 

Na'ssanees du 14 ma 
François Gheysena, rue Lerouv». — Valei 

Farvaque. rue de la Hlanche-Porte. — Ane 
Haquotte, run des Piste. — Meianie Vandeker-

' Guerre . - Hélène Haqiir.ltr, 
- Clémentine Plancke, 

Marie Allard, 70 a 

: Joseph Deatailleur, St-LiCîv:t 
Ferdinand Rose, rue Traversière. — Alfred 
Vercruyase, Petit Tournay. — Germaine Sa) 
mou, Grimonpnnt. - Alexandre Meuriase, Créti 
nier. — François Vandevoorde, Petit Tournay 
- Hélène Gysbregs, T--uMPt. - Valentifte V* 
lenti. Laboureur. - Louis iJesmcttre. Et-tlèVln. 
— Heoti Lcrebvre, Gnmonpont. 

Di'eéB : AIVIQ\ Meatdag, 30 an 

întra : Aog 
'Vf, de maçon et Lou 

soigutuise. 

Publications de 
Eutn : Louis Castelaiti, 3 

Flore Hnrduin, 30ans , mén: 
l'inie, 8fl ans, cordonnier M 

professioo.-

. Marie Dujardin, 1 

André Beekhaau'i, 64 i 
lattes ' 

Mariage : Néant 

Niissanees: BlanobeHassebrouce;, la Vlg 

> Rousselle, 18 i 
de filature, célibataire, le Gavi 
El ans, ouvrière de fila 

. avex ressenti sas crnellM atteintes, 
'. quand même tous 

Veau. . 1.6» 
BosatS. . 1.836 î.Bto 
Viches . 40» 374 
Taor.au i 1W Mi 
Moutons. Iz.TM » «M 
Pores . . 4.967 4.3K présence par humeurs, des dartres, des bou­

tons, des eesémas, des démangeai»ons. des 
douleurs, des dyspepsies, de* tremblements 

demandez k M. Lechaux, pharma-
Sainte-Catherine. 164, k Bordeaux, 
s (50-é'lLOiiï. qu'il a pu blé* sur te 

et comprendrez que pour 
- "il r 

Cotons (k terme). -
des côtes. 

Ventes: 4M balles. 
69 1/S 

sang par le Rok Lechaux 
. , „ merveilleux tonique, ce d , _ 

ncomparible, k qui tant de malades doivent la 

Juillet . 

dépuratif 

set Cie; Coasn 
le. — Deronba 

. Tourcoing : MM. Brune: 

Pnarmacio Centrale Gobert et Cie. — Deroubaix, 

Hondschotte : De. I 

Bourses Oommeroisitt «t Ar/rio«l68 

ButledeColsa Va.) 
C d n . o j f fi.prioAl 

alcools. — Goto officielle. Sfi betteraves «Ups. 

V E N T E A L A C R I É E D E S H A L L E S - C E N T R A L E » 

Cours du 8 au 1S mal 
Beurre d'Albert, 2 80 k * »0 le kil. — Fromage 

de Brie, i 50 à » . l e panier; id. Camembert, 
5Ir. à fi . les 12; id- de Hollande, 1 30 k 1 40 
>ek.; id. Gruyère, 1 . . k 1 10 le kil. - Œufs 

k . . . . loa 1000. - Pommes, 
100 kil. — Pommée de terre. 

eonsorvée 

> . .'* 10 . les 100 kil. —Citron», . . francs les 

jambon de Hambourg, . . . le kil. 

V E N T E A L 'AMIABLE D E S B E U R R E S 

Beurra du pays, * 60 k 2 80. 

t «rata 
1rs qua 

LCH neufs marchés renais: Lille, Arm«nt«>.< .̂ 
Hasebrouek, Bergues, Bourbourg, Cambrai, 

re, 80; 2' 7S. — Trèfle, 
rernage, Ire,75; 2', 70 

• a r c h e I B I k e i l l a i i 
> i Vendus pour 

Espèces Amenés Lille Le rayon 

Vaches . 

Veaux 

Vaches . . 
Taureaux , 
Veaux . . 
Moutons ' 

tw 140 
dsppn 

Ru 

qualité qualité qualité 

•I | 
« , r . k . 4» r . r l . 

Juinét'âoût. . M . 

Juillet-août • . « «5 11 d c m l i r s 
4 derniers . . 41 75 ' MIW 

•ncBM BBOT, Coiinnt . 
mite diip . . 50 7s<Jmn . 
Coaraat . . . 59 — ' 

. . . . 5687 
comta DE 

imiTumi 

S8 dgg. diap. t 51 

4 deroi.ri . 
Ttmpa : b«tu. 
CLOTUas 

• • • U a a n 
U V U M t k M M l 

Vente mia.tiM pir eontloatUon. 
Ameaa, Vendoe M d i Prti 

140 . H 

t» i m 
•0 I 14 i 4» 

a» l / t 
<V5f8 
«S 3/4 

Oetebre 

Juin. 

Janvier. 
M.rlei 
M.r. 

. « 5 / » 
Cafaa — (4 tara»). 4 OaJ 
venue, 1.000 lice 

Courant. . . 104 M M Mo.aambra 
104 75 M = 
«5 5» I 

Août. . . 
Septembre. 
Oetebre. 

, NarW. , 
105 50 | Hua. . . • 107 . 

•JUrehé <•• U . c r r « « 4 . 
Unrpe». U mal 

Cotons, dbpooible. - FeMaMi berna», di 

Ventea, lOjnoO ballee. 
Kotura. — Soutenue. 

Ca/ea.— 8antoa. — Soutenu. 
Cote efflenille da 1 heuraa i l . 
A.rll, . . . |..mel,10»t|4;ioln. I»5 14. lailH^ 

105 l|S;eoot.l0ti-|.;.ept , iOOljIioot., tiaJ.M 
io . . m 1|1: dis., 107 .,.. 

Jauvler, 101.1.; «Trier 107 .1.; mura 107.) 
Vantée : 8,150 eao.. 
Maraud ferma. 
Pitnles. — Marché ferme, peu d'aflalrai. pr* 

blau tenue. 
Pajrd Vent» 

«Ksi . . .;. m m . . .,. 
.. .1 .. . / . e t l l l . . J, 

i 1 «il. i 
./s .. ./. 4 « , M . .. 7(. 

«derniers mois. . . . / . .. . / . 17 t/B . . . } , 
Cofom.—Aitiénqu». -vril .. l . ;raai ,* | . ,tu'n 

7 0 . l ; j n i l . rtept. » I. ; oet. «71,2: nov. U l u . 
Oomra, mai JuilL 57 . t . . 
Dbolierab. avril . ma> k 67 k Jais. *7 lié. 

i Amérique et 000 b. darah. 

Alost, disponible SOofO « M M 
Aloat, récolte 1880 M i/o i . * ) • 
Popsriaghe, ville, dsp. (SJ/0 k 40 t/t» 

- rie. iBi» 57 0/0 .k JQjbVtf 
Poperingbe, villaf a U^> :i MsVfi 

récW» MO/o'k î s ^ i " 
transf. (no'iv.'î'oad'i N 5 2 . / . 
ooesemmition. N M l / S .T 

"- SmoisÂetobw.'!"." fi H&t t î H 

BOURSE DE y L L B 
Da 16 l i u U*0 

Ut urtueri tmtri 4* touUt 1» vt'tmrt eeflet 
d .1 Sourie le tilt? IOIU publié» tatu Ui lut Ùg. 

ejoaDtrn (Villas at 0-'parlaJiutsi ' 
Dépirtemint da Nord, I05 'A. 

BnUy-Orenay (le sixième), 18000 p.) Itld, >̂ 
Bruay (p -de-C. ) ex-c. n- 48, p. (SuOO set.) 124», 
- Escarperte (Nord), p. (4.000 art) , «v«fr>>U» 
l».'rfay (société anonyme), c. • • 1, ims».** 
5,500 se t ) , 500 - Viooigne et Non», n- (4 s | i 

COO-OMS DÉIaVSiliB 

1er Mai. - Art. Aoione, |« .lousiem^ 83 f r . -

S"do . ' 0 0 • " , ° m " ' ' " ' ; , " r t - , » , * ' -
15 m a i . - A r t . Bullj , a tr. (aodXiMK K f p . l t : 

SaiTlo. '' " Éoow " "T* 
BOURSB DE BROUSLUtT 

• mp.Ilft.a.I. 10! .. . araul.Ku.llU H m i 
- a4r.lt. 101 . A .tunlL^-' 
- aar.III. 101 «5 p , UeW» 

Auauit4a41/f. 115 75 A TOB; 

-Jpo lMS. 10) 15 . -
AnYera llWlib « 37 . -
Nonltbar41*17 

Oaud.. -Wï 4M m 

Imp. du Joajmal L-tmtw et HUbiail fla»ejajaaa, 

U Oôraut, B UUUABiMJI. 

jrimLLaTOH n i l ' Â M n i r dit 

La Huit Maudite 
TROIS IÉME PARTIE 

D E U X B I V A L B S 

Mal.lt toll.lt a «rtli- Alblne Mlrand. 
ravartlrtout d. .tu.'«. k,»n «" hi.P»m 
mettre en tarda Max*!* V*""** — 
pllcation qui la menaça ,l-

Il lui êcrïvlt «D toute h. 4 t e . . . . 
. JU découvart la relrai '•» d« n t n " * 

Il «at a Recey. Qu'y fait-il r * * * . ? ? * . ? 
doutai. Uaea la lettre qu'on m adwwa « 
oeaujet at que Je voua tran amets... «• 
voua épouvantez pal ma pau T t , ."„" | , . ' 
aoyeipruilental et n'oubliai p» •. ><""P« 
tout »r« déeeaparé, qua je a "'« v '̂™ 
allié. • 

Il envoja la lettre 4 l'atelier do la rue 
de ciiahj. «t a>ar ion valet de en arnlir», 
ans qu'elle arilvât p lu tôt. 

Albine l'ouvrit, la déplia at lut... 
Kt quand ell teut Uni de lire, eUe retint 

un on, chance linto ae dirigea ver» le ca­
binet qui était rtaerve i aa elientèW, at li 
tomba évanou te. 

sot évuaai iieœeut h t long. 
Lea oxlfrleri >a, étonnéea de n* 1» point 

eulendre, entr «rent at la trouvèrent «ten 
dueauTlatat 4a, aana moovamé»», t» 
Inatamt,laya. B-areatmorte... 

Deux heures après seulement, elle re­
prenait eonnaisssnce et il lui fallait long­
temps encore pour se souvenir de ce qui 
s'était passé, de ce qui avait motivé aon 
èvanouisaemeut. 

Les lettres «aient là. dans son corsage, 
où elle lea avait serrées brusquement, en 
se sentant faiblir. 

Ella éloigna ses ouvrières, voulant être 
seule, puis elle relut,une u une, lés lignes 
mortelles. 

Des sanglots montaient à ses lèvres. 
— Mon Dieu I mon Dieu 1 vous ne m'avez 

donc point pardonné t... 
Elle quitta l'atelier, où elle craignait les 

regards curieux des ouvrières, et s'eo 
revint rue du Mont-Cenis. 

Elle marcha dans les rues comme une 
folle, et les gens qui la voyaient se met 
talent à rire. 

A peine chez elle, rue du Mont-Cenis , 
elle fut prtâe d'une nouvelle faiblesse. 

Enfin, qusnd elle fut remise un peu , 
elle songea, la tète en feu, à ce qu'elle 
devait faire. 

Celait par trop cruel et pai trop abomi­
nable ce qui lui arrivait; elle eût voulu 

M refuser à y croire, mats la lettre de Ré 
•A™,"' Et lea renseignements envoyés de 
rhai.mMt' Tout cela natteatai'-il pai 
que la vér.'.'* é " " là' d , M M U U l e M 4 " 
•on horreur T 

sans songer i » qu'elle f»J.ait, sans 
réflecbir aux «,«'««'"»«« ' " ^ T ' " . ' 
avoir un pareil projet-«''«•• °>" * •"*" 
puer sa malle, adn de pH""' 

Où irait-elle T 
U premier* idée qui lui vint fut qu'il 

lai lallalt rèlolffnêT de Parts, quitter la 

France même... Loin de France, elle re 
trouverait un peu de tranquillité. 

Puis elle se dit que fuir, ce serait s'a* 
nuer coupable... et que si elle voulait 

écarter ce danger , il fallait le braver , 
payer de sa personne , paraître ne rien 
craindre. Ah I si elle pouvait trouver le 
moyen de se rapprocher de Paul I Si aile 
pouvait provoquer ses confidences t Si 
elle pouvait suivre, pas à pas, les progrès 
de l'enquête qu'il avait commencée pour 
le compte de Matbilde ! Il lui serait facile 
dés lors, d'apercevoir te péril, dès qu'il 
deviendrait menaçant, de l'écarter même, 
d'enrayer le progrès de l'enquête, enfin, 
de fuir a la dernière extrémité, alors que 
toute espérance serait perdue. 

Maie ponr cela, Il fallait aller à Recey. 
Trouverait-elle, en son esprit, un pareil 

courage? Revoir Recey... et les forges de 
Ch&lambot et la ferme de Billoret, et le 
château de Lesguilly, et la maisonnette 
où elle avait tant souffert, où était né son 
fils, qui l'avait abritée les tours qui avaient 
suivi le crime I 

Revoir tout cela, en aurait-elle la force? 
Mais quel prétexte Inventer suprès de 

Paul pour lui expliquer son arrivée su 
bile? 

Que lui dire ? 
puisqu'il cachait sa retraite , cela lui 

déplairait assurément de voir Albine I 
Comment faire pour ne pas être renvoyée 

ou du moins pour être sccueillie sans ai 
greur? 

Enfla, quelle histoire trouver pour lui 
dire de quelle façon elle avait découvert 
fa retraite? 

VdT.iape qu'elle cherchait vainement. 
•t comme elle cherchait, le commis­

sionnaire qu'elle connaissait bien — tou-
Joura le même— et qui lui apportait d'ba 
blinde les lettres de son Us - remises 
par cet ami inconnu dont elle avait en* 
tretenu Révéron — le commissionnaire, 
frappa, entra, et lui remit une de ces 
lettres. 

Une idée, brusquement, lui vint : Inter­
roger cet homme. Peut être apprendrait 
elle par lui quelquea renseignements et 
ces renseignements suturaient ile i re 
trouver Paul. 

— Puisque vous venez chez moi régu­
lièrement, dit-elle, vous devez savoir qui 
vous remet ces lettres. 

— c'est un -domestique de l'hôtel voisin 
do coin de rue où Je me poste, dit le com 
missionnaire sans se faire prier. 

— Et cet hôtel appartient? 
— Attendes... je le cannais. Uauper-

tuis? Maubsrlhler? 
— Vaubertin, demanda vivement Albine 

qui avait souvent entendu Paul pronon 
cer ce nom devant elle. 

Vaubertin, c'est cela. Js savais bien 
que cela commençait par un V. 

Albine, satisfaite, lui glissa cent sous 
dsns la main. 

Elle n'en voulait pas savoir plus. Elle 
dirait i Paul qu'elle avait deviné qui Vau 
hertin servait d'intermédiaire antre elle 
•t lui, qu'elle l'avait supplié de lui tout 
apprendre el qu'après svoir hésité.il svslt 
cédé. 

Kl, achevant sa malle, elle prit une voi­
ture et ae fit conduire i la gare de l'Est. 

Quand elle fut lnalalle* dans le wagon 
et que le train lut parti, elle crut qu'eut 
rêvait. 

Ainsi, vingt-cinq ans auparavant, elle 

avait fui Recey parce qu'elle avait assas 
sine âaspard, et voilà que maintenant 
c'élait ce crime qui l'y ramenait I 

Elle arriva dans la soirée à Recey. 
Quand elle fu> au village, dans ces rues 

qu'elle avait parcourues tant de fois 
quand elle était jeune fille, elle fut priae 
d'une émotion intense. 

Est ce qua le lendemain, quand elle se 
trouversit en face dea gens qui l'avaient 
connu autrefois, on n'allait pas la reeon 
naître? 

EJIe était bien changée, certes, mais les 
psysans ont l'œil fin et la mémoire longue. 

Et comme Us fréquen lent peu de mouds, 
ils conservent, mieux que d'autres, le 
souvenir des visages qu'ils ont une fois 
entrevus. 

Elle frappa i là porte de l'auberge du 
• Soleil d'or >. 

La porte était déjà fermée et l'auber­
giste, qui allait se coucher, redescendit. 

En le voyant, elle tressaillit. C'était un 
des ni» du fermier Billoret chez lequel elle 
avslt travaillé. 

Bien sur, du premier coup, elle allait 
être reconnue. 

Il avait approché d'elle le chandelier, st 
la dévlaageait curieusement. 

Et svec la politesse de l'hôtelier qui 
s'adresse à un voyageur de bonne mine : 

- Qu'est-ce qu'il y a pour votre eervloe, 
madame ? 

Elle respira, soulagée 
31 le Dis de Billoret ne la reconnalsssli 

pas, - lui qui, bien des lois, quand aile 
était Jeune fille, l'avait fait danser sut 
bals du village, — elle pourrait passer là 
en toute sécurité, sans chercher à cacher 

Elle n'avait p u faim, elle ne dîna pu 
et se fit conduire lout de surte à M cham 
bre. Elle ae jets sur son lit qu'on lui pré 
para, mais ne dormit guère. 

Le lendemain, des l'aube, elle quitta 
l'auberge et traverss Recey, se dlrlfwal 
vers Lesguilly. 

Tout le monde ssvait déjà que Btlleret 
svait une voysgeuu, _ chose rare! -
Elle fut regardée, sur aon passage... Bile 
ne vivait, ne respirait plus... 11 n'y eut 
pis un cri, pas un gested'êtonnement... 
pas un soupçon. Elle excitait simplement 
une curiosité banale... 

AU bout de Recey, elle prit la route fui 
cooduiaaltà Lesguilly, Mais, pour aller au 
château, elle était forcée de p.isser de­
vant ss maison... 

S'il y avait eu quelqu'un sur la roule, 
en ce moment, certes, on eot remarqué 
son trouble étrange, sa profonde émotion. 

Elle s'était srrètée, sppuyée contre) m 
arbre. 

Et elle regardait, très pile, H H H H S M 
La maison était bien délabrée, les bar­

bes, haulss el drues, avalent peasaésJB. 
lou r ; des pelotes de mou s u bran a#*Ml 
grandi enlre les ardoisss rougeaduua. 
Devant elle, le Jardinet n'était |«*4j 
fouillis de brousasilles eatreméléM. 

Les contrevMisr-disloiuee, pudalueuV 
Albine svsit apporté la cleL 
Elle rut prias de l'envie folle d'y witrer 

et résista difficilement. On pouvait • 
voir, s'étonner, réfléchir, oompuir «S 
point de ressemblance, éékam |uso«V 
lora, pouvait frapur lu et»rtts el 11tajjs» 
reconnaître. 
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